
XXVI Dimanche du Temps Ordinaire année A St Pierre 

Ez 18, 25-28 ;  Ps 24 (25) ; Ph 2, 1-5 ; Mt 21, 28-32 

 

Jésus est retourné dans le temple, ce temple où il avait 

enseigné la veille et où il avait chassé les marchands du 

temps, il avait guéri beaucoup de malades. Les grands 

prêtres et les anciens du peuple se présentent à lui pour lui 

demander avec quelle autorité il faisait tout cela. Parce que 

c’est eux qui avaient l’autorité dans le temple et non pas à 

Jésus. Et Jésus, ne répond pas directement à leur réponse. Il 

répond en prenant l’exemple de Jean Baptiste. Eux ne seront 

pas répondre à cause de la peur qu’ils ont des gens. Alors 

Jésus raconte la parabole que nous avons à peine écouté : 

celle d’un père qui demande à ses deux fils d’aller travailler 

dans sa vigne. Le premier ne veut pas mais y va et le 

deuxième dit qu’il y va mais au final, n’ira pas. 

 

 

Jésus demandera : qui des deux à fat la volonté du 

père ? Ils ne peuvent que répondre que c’est le premier. A 

ce moment-là Jésus propose un retournement de situation 

tout à fait inattendu, à partir de leur réponse, « les publicains 

et les prostituées vous précèdent dans le royaume de Dieu ». 

C’est une affirmation dure pour ceux qui l’avait entendu. 

Mais Jésus ne fait que leur montrer ce que leurs yeux 

voyaient déjà. Parce qu’en effet, leurs yeux voyaient les 

publicains, les pécheurs qui accourraient vers Jésus pour 

l’écouter. Ils l’écoutaient avec enthousiasme. Ils prenaient 

aux sérieux les paroles de Jésus. Ils touchaient avec leurs 

mains son amour, ils accueillaient son pardon et beaucoup 

d’entre eux continuaient à le suivre. Ils n’avaient pas honte 

de lui demander de l’aide. Ils ne faisaient pas semblant 

d’être ce qu’ils n’étaient pas. Ils ne se cachaient pas derrière 

des excuses ou des mérites. Ils changeaient, ils se 

repentaient. Ils changeaient de vie. L’Evangile était 

vraiment une bonne nouvelle pour eux, un vrai changement 

pour la vie.  



Comme l’est pour nous si nous nous laissons touché 

le cœur par ce Père qui est préoccupé par sa vigne et qui 

envoie ses enfants. Les prêtres et anciens du peuple ne 

sentaient pas le besoin d’écouter la prédication de Jésus. Et 

s’ils l’écoutaient, c’était pour la critiquer jusqu’à la faire 

taire ! et moins ils se laissaient aimer et plus ils restaient 

dans leurs commodité, dans leur sécurité, plein d’une 

observance rituel avec des bouches pleines de paroles 

comme ce pharisien qui ne cessait de vanter ses mérites 

devant Dieu.  

 

L’évangéliste Matthieu, un plus avant dans son 

évangile dira le dur jugement de Jésus sur les chefs du 

peuple : ne faites pas comme eux parce qu’ils disent et ne 

font pas. Jésus depuis le début sa prédication afferme avec 

clarté que disciple veut dire : celui qui fait la volonté de 

Dieu. Qui écoute Jésus et ne fait pas construit sur le sable ! 

En revanche, celui qui écoute et met en pratique la Parole 

de Dieu la construit sur le roc.  

Avec cette parabole, chères sœurs et chers frères, 

Jésus exhorte à suivre l’exemple du premier fils qui a 

reconnu sa faute. Le repentir et la conversion décident de 

l’entrer dans le Royaume de Dieu. Jésus nous rappelle à la 

prédication de Jean le Baptiste. D’ailleurs Jésus commence 

sa prédication avec les paroles de Jean le Baptiste : 

« convertissez-vous et faites pénitence parce que le Règne 

de Dieu est proche ».  

 

Et Jésus dit : « Jean le Baptiste est venu à vous sur le 

chemin de la justice, et vous n’avez pas cru à sa parole ; 

mais les publicains et les prostituées y ont cru. Tandis que 

vous, après avoir vu cela ». La foi nait de l’écoute et 

demande le changement. Qui écoute avec foi l’Evangile 

s’éloigne de son ego, de ce « non » égocentrique du premier 

fils c’est-à-dire qu’au final, il se laisse guidé par la Parole 

de Dieu et va vers la vigne et plus vers son égocentrisme.  



C’est ce qu’on demande dans le Notre Père « que soit 

faite ta volonté ». Justement que soit faite. Non seulement 

proclamer avec la bouche.  

 

Grégoire le grand disait : « la Parole de Dieu grandit 

avec qui la lit ». Le disciple est un fils qui sait accueillir dans 

le cœur la Parole et la compassion de Dieu et se laisse guider 

par elle. Et ce jour-là et tous les jours de sa vie, ils dépensent 

ses journées pour que la vigne du Seigneur porte en 

abondance des fruits de réconciliation, de paix pour le 

monde.  

 


